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Avant-propos

Que vous soyez lycéen, étudiant ou candidat à un concours – où vous devrez démontrer votre compréhension du monde contemporain, votre capacité à expliquer les grandes questions actuelles – ou simplement citoyen, désireux de savoir, de connaître, de comprendre le monde dans lequel vous vivez, cet ouvrage vous aidera à accroître votre connaissance de l’actualité, valoriser vos acquis par des mises en perspective utiles à une bonne compréhension, augmenter votre chance de réussite aux concours et examens.

Le monde d’aujourd’hui est caractérisé par une actualité galopante, véhiculée par une multitude de réseaux. La multiplicité des sources donne à chacun la possibilité d’accéder à une somme d’informations immense et confuse. Aussi, pour être compris, les grands faits d’actualité de l’année doivent être analysés sous leurs multiples aspects (politiques, historiques, géographiques, etc.).

2019 a été une année riche en événements de dimension nationale et planétaire. L’actualité de 2020 ne pourra s’assimiler qu’avec une bonne compréhension des faits qui ont marqué 2019.

Pour ne pas se noyer dans des informations diffuses, il est indispensable de les trier, de les hiérarchiser, de les relier. Ce livre aide à cette démarche.

Il offre les clés de compréhension de l’actualité :

• trois événements majeurs de l’année 2019 ;

• un tour du monde de l’actualité, sans une impossible exhaustivité mais avec le souci d’éclairer les informations les plus importantes :

– en France,

– en Europe,

– à l’international,

– sur des grandes thématiques.

Des outils facilitent la lecture et l’analyse :

– un lexique et de courtes biographies de personnalités ayant marqué l’année ;

– une synthèse des événements mois par mois ;

– une « boîte à outils » rassemblant des données chiffrées, chronologies, cartes géopolitiques, graphiques, textes essentiels ;

– enfin, un index pour faciliter la recherche.
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Partie 3

Fiche 13

Le populisme européen



Le vote populiste a poursuivi sa progression en 2019, notamment lors des élections européennes (Italie, France, Royaume-Uni). C’est vrai aussi dans d’autres scrutins, régionaux (Allemagne, Belgique, Pays-Bas) ou nationaux (Pologne). Mais il a aussi subi des revers (Autriche, Danemark, Grèce, Hongrie) y compris dans des pays où il semblait solidement ancré.



Les faits
A Qu’est-ce que le populisme ?

Derrière ce terme se cachent depuis des décennies, et plus encore ces dernières années, des formes de mouvements politiques très différentes. Ce mot « fourre-tout », employé à tort et à travers, est parfois synonyme d’« extrémisme », parfois de « nationalisme », « d’isolationnisme », ou encore de « simplisme » ou « démagogie ».

Le dictionnaire Larousse évoque une « attitude politique qui vise à satisfaire les revendications immédiates du peuple, sans objectif à long terme », une définition qui pourrait s’appliquer finalement à tous les mouvements politiques, dont les ambitions sont de satisfaire les aspirations des peuples.

Le « Petit Robert » y voit lui un « discours politique qui s’adresse aux classes populaires, fondé sur la critique du système et de ses représentants, des élites ». Cette critique du système est un l’un des points communs entre Donald Trump, Matteo Salvini, Marine Le Pen, Jean-Luc Mélenchon. Mais ces acteurs politiques ne s’adressent pas seulement aux classes populaires, rendant cette définition incomplète.

Le chercheur américain Marc Fleurbaey définit le populisme comme la « recherche par des politiciens charismatiques d’un soutien populaire direct dans un discours général qui remet en question les institutions démocratiques classiques ».

Le populisme, de droite ou de gauche, revêt différentes formes et touche tous les continents.

B Tour d’Europe

Aujourd’hui en Europe, plusieurs dizaines de mouvements politiques pouvant se retrouver dans le terme de « populistes » se développent. Certains sont nationalistes, d’autres d’abord anti-immigration, antisystème (terme qui mériterait définition). Ils sont majoritairement de droite, parfois de gauche, parfois inclassables.

Dans la nouvelle assemblée issue des élection de 2019, ces partis totalisent un peu moins de 200 députés européens, environ un quart du Parlement.
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Europe de l’Ouest

Le populisme d’extrême droite y a creusé son sillon avec un discours anti-immigrés.

• En France, le Front national (devenu Rassemblement National) a montré la voie. Créé en 1972, il s’est développé sur ce thème, leitmotiv de son fondateur, Jean-Marie Le Pen, premier extrémiste de droite présent à un second tour d’élection présidentielle, sa fille ayant réitéré cette performance en 2017. En 2019, le RN est arrivé en tête du scrutin européen devant le parti présidentiel LREM.

• En Belgique, le Vlaams Blok, parti nationaliste flamand, devenu Vlaams Belang en 2004. Parti politique d’extrême droite prônant le nationalisme flamand et l’indépendance de la Flandre, il a progressé très nettement, est devenu la troisième force du pays après les législatives de mai 2019.

• Aux Pays-Bas, le Parti pour la liberté (PVV) de Geert Wilders, est arrivé en deuxième position aux législatives de 2017, avec 13 % des voix. En 2019, les scrutins régionaux et sénatoriaux ont été marqués par l’arrivée en tête d’un nouveau parti de droite nationaliste, Forum pour la démocratie, europhobe et anti-immigration.

• En Suisse, l’Union démocratique du centre. En recul aux législatives de 2019, elle reste le premier parti de l’assemblée.

• En Grande-Bretagne, UKIP, secoué par des crises internes, puis le parti anti-Brexit de Nigel Farage, arrivé en tête du scrutin européen en mai 2019 avec presque 31 % des suffrages.

• En Allemagne, l’AfD (« Alternative pour l’Allemagne »), parti d’extrême droite anti-étrangers et anti-immigration, a confirmé en 2019 sa percée électorale au détriment de la CDU, parti de droite de la chancelière Angela Merkel. Avec 24 % des suffrages, l’AfD est arrivée en deuxième position de l’élection régionale en Thuringe, à l’est, réalisant plus du double de son score lors du précédent scrutin de 2014. L’élection de Thuringe (deux millions d’habitants) confirme la progression continue de l’extrême droite depuis 2015, principalement dans l’ex-RDA. L’AfD a dépassé les 20 % dans deux élections en 2019, en Saxe et dans le Brandebourg. Elle est plus faible dans l’ouest du pays. Ces succès électoraux ont été enregistrés en dépit de tensions internes fortes et d’un discours extrémiste du chef de file de l’AfD en Thuringe, Björn Höcke, qui a dénoncé la repentance pour les crimes nazis et qualifié le Mémorial de la Shoah à Berlin de « monument de la honte ».

Europe de l’Est

En Europe de l’Est, la question identitaire semble la plus importante. C’est elle qui fait le lien entre les populismes.

• En Hongrie, le Premier ministre Viktor Orban, nostalgique de la « grande Hongrie », revisite régulièrement l’histoire de son pays. Dans un État où le nombre d’immigrés est très faible, il parvient à faire croire que l’identité de la nation est en jeu, les souvenirs d’un passé récent servant de terreau au populisme hongrois. Viktor Orban éloigne son pays des règles démocratiques de l’Union européenne, qui le rappelle régulièrement à l’ordre. Fin 2018, les eurodéputés ont ainsi activé l’article 7 du traité de l’UE contre la Hongrie, en raison de « violation grave et persistante » des valeurs de l’UE, y compris celle de l’État de droit. C’est la procédure la plus radicale contre un pays bafouant les règles européennes, pouvant déboucher, en théorie, sur une suspension de ses droits de vote. L’UE n’a toutefois activé que la première étape du mécanisme de sanction, l’action dite préventive. Ce mécanisme n’avait pour l’heure été lancé que contre la Pologne, à l’initiative de la Commission européenne. La Hongrie, comme la Pologne avant elle, est visée par des sanctions en raison de la mise en place de réformes visant à réduire la liberté des médias et l’indépendance de la justice. Ces réformes posent problème du point de vue du pluralisme et de la séparation des pouvoirs. Lors des élections municipales d’octobre 2019, si le parti de Viktor Orban, le Fidesz, a perdu sept des grandes villes du pays qu’il dirigeait, dont la capitale, Budapest, il reste le premier parti du pays.

• En Slovaquie, le leader des nationalistes du SNS a réalisé 10 % des voix au premier tour de la présidentielle de 2019, remportée pour la première fois par une femme, la libérale et écologiste Zuzana Caputova.

• En Pologne, les ultranationalistes du parti Droit et Justice (PiS) de Jaroslaw Kaczynski ont remporté en 2019 les élections législatives. Ils conservent la majorité absolue à la Diète (chambre basse).

• En Autriche, le parti de la droite radicale et populiste (FPÖ) est présent depuis près de vingt ans dans le paysage politique. Son candidat à la présidentielle, Norbert Hofer, a été battu de peu par le candidat écologiste en 2017. Mais le score du FPÖ a fortement chuté après un scandale visant le vice-chancelier et chef du FPÖ Heinz-Christian Strache. Le chancelier sortant Sebastian Kurz a obtenu une nette avance aux législatives de 2019, reléguant le FPÖ à la troisième place.

Europe du Nord

La particularité des partis populistes en Europe du Nord est qu’ils y sont nés en opposition au modèle dominant scandinave d’« État providence ». La dénonciation de l’intervention de l’État jugée trop importante et celle des impôts trop élevés sont les piliers idéologiques des partis populistes scandinaves.

• Au Danemark, le Parti populaire de Kristian Thulesen Dahl a perdu en 2019 plus de la moitié de ses sièges aux législatives, le rapport de force général s’est inversé au profit des partis de gauche et écologiste qui deviennent majoritaires. Mette Frederiksen est devenu Premier ministre.

• En Norvège, le Parti du progrès, libéral et xénophobe, est au gouvernement avec 7 ministres, dont sa présidente Siv Jensen. Il a subi un revers électoral aux élections régionales (8 %) et municipales, concurrencé par un parti de défense des automobilistes.

• En Finlande, après une participation à la coalition au pouvoir, le parti des « Vrais Finlandais » de Timo Soini a été écarté du gouvernement après sa défaite aux élections législatives de 2019. Une coalition gauche-centre-vert s’est installée au gouvernement. Le parti reste cependant le premier parti d’opposition.

•  En Suède, le Parti démocrate (SD), nationaliste et anti-immigration a percé aux élections de 2018, devenant la troisième force du pays. Un gouvernement minoritaire a été mis en place pour ne pas s’allier avec le SD.

Europe du Sud

Le populisme s’y est développé plus à gauche de l’échiquier politique.

• En Grèce, les partis populistes ont grandi en réaction à la politique européenne, à l’image de Syriza dont le leader Alexis Tsipras, nommé Premier ministre en 2015, a été battu en 2019 par Nouvelle Démocratie, mouvement de droite. À d’extrême droite, s’est aussi développé le parti Aube dorée, nostalgique du nazisme, qui a réalisé un score de moins de 3 % aux législatives de 2019.

• En Espagne, petit frère spirituel du grec Syriza, Podemos s’est aussi forgé sur les inégalités sociales et la contestation populaire. Il s’agit d’ailleurs à l’origine d’un mouvement populaire, « Les indignés », qui s’est ensuite structuré en parti politique organisé. Aux élections législatives de novembre 2019, Podemos a réalisé un score de 12,8 %, il avait atteint 10% aux élections européennes.

Vox, le nouveau parti d’extrême droite (6 % aux européennes) a réalisé un score de 15 % aux législatives.

◖ Score de partis populistes – dernière élection nationale

	
	Score


	Élections


	Parti




	Allemagne


	12,6 %


	Législatives 2017


	AfD




	Autriche


	46,2 %


	Présidentielle 2016


	 



	Autriche


	16,2 %


	Législatives 2019 [image: image]


	FPO




	Bulgarie


	9,1 %


	Législatives 2017


	Patriotes unis




	Chypre


	5,6 %


	Présidentielle 2018


	 



	Danemark


	8,7 %


	Législatives 2019 [image: image]


	Parti Populaire




	Espagne


	12,8


	Législatives 2019 [image: image]


	Podemos




	Espagne


	15 %


	Législatives 2019 [image: image]


	Vox




	Finlande


	17,4 %


	Législatives 2019 [image: image]


	Les vrais finlandais




	Finlande


	6,9 %


	Présidentielle 2018


	 



	France


	33,9 %


	Présidentielle 2017 (2e tour)


	 



	France


	13,2 %


	Législatives 2017


	FN




	Grèce


	6 %


	Législatives 2019 [image: image]


	Aube dorée




	Hongrie


	49,3 %


	Législatives 2018


	Fidesz




	Hongrie


	19,1 %


	Législatives 2018


	Jobbik




	Italie


	17,4 %


	Parlementaire 2018


	Ligue




	Lituanie


	5,3 %


	Législatives 2016


	Ordre et justice




	Norvège


	15,2 %


	Législatives 2017


	Parti du Progrès




	Pays-Bas


	13,1 %


	Législatives 2017


	PVV




	Pologne


	43,6 %


	Législatives 2019 [image: image]


	Droit et justice




	Pologne


	8,8 %


	Législatives 2019 [image: image]


	Kukiz




	Rép. tchèque


	10,6 %


	Législatives 2017


	Liberté et démocratie directe




	Royaume-Uni


	1,8 %


	Élections générales 2017


	UKIP




	Slovaquie


	8 %


	Législatives 2016


	Notre Slovaquie




	Suède


	17,5 %


	Législatives 2018


	Les Démocrates







C Le cas italien

Matteo Salvini, chef de la Ligue (extrême droite), a fait exploser en plein mois d’août 2019 la coalition populiste qu’il menait avec Luigi Di Maio, son allié du Mouvement 5 Étoiles (M5S). Les deux hommes avaient le titre de vice Premier ministre.

La Ligue et le M5S, ennemis jurés, qui disposaient ensemble d’une majorité de 7 voix au Sénat et de 32 voix à la Chambre des députés, avaient décidé de monter une alliance contre nature, donnant naissance à un gouvernement d’union d’un jeune mouvement antisystème et d’un parti d’extrême droite. Avec des sondages favorables et des résultats élevés aux élections européennes (la Ligue est arrivée nettement en tête), Matteo Salvini réclamait de nouvelles élections.

Le président de la République, Sergio Mattarella, qui possède seul le pouvoir de dissoudre le Parlement, a confié au chef du Gouvernement Giuseppe Conte la charge de trouver une nouvelle majorité sans la Ligue, rendue possible grâce à une alliance avec le Parti Démocrate (gauche), qui refusait jusque-là de participer à un gouvernement avec le Mouvement 5 Étoiles. Matteo Salvini s’est ainsi retrouvé dans l’opposition au moment où il se voyait devenir chef du Gouvernement.

Matteo Salvini et Luigi Di Maio étaient arrivés au pouvoir après les élections de 2018, qui avaient, comme ailleurs en Europe, écarté du pouvoir de nombreuses personnalités de la politique italienne. Ce succès des partis « anti-système » illustre aussi la profonde fracture entre le Nord du pays, où s’exprime l’inquiétude face à la pression migratoire, et le Sud économiquement affaibli, qui a le sentiment d’être délaissé.
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